
MÉLANGES RELfGIEUX.

MIais coiniont se forme lamour ? C*est en Fe mettant en rapport avec
l'objet qu'un veut aimer. Si donc jamais vous ne vous uettez en contact

avec les objets divins, jamais vtus ne les aimerez. Ei Dieu qui i mis sur
la terre. dans Fordre natirel, les r Datures C e toute leur beaut, commte
une sorte de tentati niin que lis us lis îqs q ie elte ilîi eî à ai à
l'amour divinr Dienî a is ausi dans l'ordre divin une ibett capall!e de

pc-er dans la balancî et de tolut entrainr. Il a etabli dunseî:treconscience

l'idée de lia justice, de la boute, de la beauté éternelle. entio l il a
établi cs ide'. liais il leur a do.tnné une telle puisýance fuL, prmi voust.
nen et pas un qui init pleure plus tendremeit au rtcit d'un acte de ustie

qu'au spectacle des plus admirabdes merveilles créées. Et il a fait plus
encore : comme ces Mdes détalimn fletries dens la conieue de lhommite.
Dietu les repma, leCteurs, il les repiaiita sur le calvaire ; il les flit vibLes,

il les attarha sur la roix; et alors on put voir la piîissanece ine maniîs-

tce, le ciel et la terre uits en emllect n!in sur les lèvres de rilonue-Dieu
la parole hunaine divinisée et la parole uivinie huniî ée, pour toirm ter ce
livre admirable, iiiimitable, iEvange.

Or, quelle est la lui. la formule de l'arnour, dans ses rapports avec Dieu ?
La rnmie quo celle qui exfite pour les corps. Newton a dit: lattraction
est la loi générale des corps. Eh bien I lt li géirale des esprits n'c:-t pas
autre: et de mime que les corps s'attirent e n inerrse dui rorré des
distances, de même les esprits attirent en proportion pareille. Ati-rcs

l ourcvys que vous étes, vous vouS MM nnez de routler dan:s les espae-

" dserts où vous le vOye plus i les étoiles, ni la lumire accutumiée.
Oui, atrus perdum, vouI devez errer tini em- vouts étes btli, bîaucouîp

" trop loin de voire astre. Raipprobez--vous de ce cenItre, ut vous retrou-
C verez la foi et amur.

C'est ce qui arrive en ces cmirs inples, qui ot, dit-on, lu foi du char-
ijonnier, Ces hionmies ont la i de tous les at tes, la seule ntces.-r t; ctr
ils entendent la Vérité ; en lentendant, ils y acquiescent ; puis ils ltaiment,
et alors ils ot le complémuent de la toi. Car, pour voir la vérité, il suliit
de consentir. La vérité emtpurte lis esprits vers elle, commîe ltigle prend
ses petits sur ses ailes, et les mne au soleil.

iMais, pour que Dieu nous emporte, il faut que nous attirions a nous i ,
comMent aurons-nous actin, nous S fuihles.sur Dieu l ui-méme ?


